
ECUREUX Antoine (Aix 1898) .— Antoine 
Ecureux était né en 1882, à Lyon. Dès sa 
sortie de l'Ecole, en 1901, nanti du précieux 
bagage de ses trois années de sérieuses et 
substantielles études et dégagé de toute obli-
gation militaire, il entra aussitôt à la C i e 

de Fives-Lille où il devait rester jusqu'en 
1910. C'est dans cette importante firme, vé-
ritable pépinière de gadz'arts, qu'il devait 
acquérir les qualités qui le préparaient à sa 
carrière, en quelque sorte prédestinée, de chef 
d'industrie. En 1910, en effet  il succède à son 
père à la tête d'une importante affaire de 
chaudronnerie à laquelle il se dévoua entiè-
rement et dont il sut maintenir et dévelop-
per la renommée. 

Malheureusement, comme tant d'autres, 
cette affaire devait succomber victime d'une 
crise sans précédent qui n'a rien épargné et 
a réduit à néant les plus méritoires efforts. 

Incapable de rester inactif, Ecureux devint 
alors Ingénieur-Conseil des Etablissements Ju-
les Weitz qui avaient fait appel à sa com-
pétence éprouvée de constructeur de chau-
dronnerie. Il était en dernier lieu Ingénieur-
Conseil en matériel de teinture et là encore 
faisait preuve des meilleures qualités. 

Entre temps, très répandu et très appré-
cié dans le monde, industriel de notre région 
il avait été Président de la Chambre Syndi-
cale de la Chaudronnerie qu'il dirigeait avec 
dévouement et autorité, trésorier de l'Asso-
ciation des Industries Métallurgiques du 
Rhône et membre du Conseil. 

Enfin il était Inspecteur de l'Enseignement 

Technique et, à ce titre, s'occupait encore de 
l'Ecole des Métiers, apportant là le meilleur 
de son expérience professionnelle à la forma-
tion de nos ouvriers qualifiés. 

La carrière relativement brève, mais si bien 
remplie d'Ecureux, s'est donc passée tout en-
tière dans la métallurgie, par quoi l'on peut 
dire qu'elle fut spécifiquement une vraie car-
rière de gadz'arts. 

Au surplus, bon camarade, dévoué et 
accueillant, d'abord facile et tout empreint 
d'une ronde bonhomie, il ne laisse parmi 
nous que d'unanimes regrets. 

Elevé à l'ancienne école du patron vivant 
parmi son personnel, il savait s'imposer à ses 
ouvriers par ses qualités de cœur et il en était 
aimé. 

Il fut donc, dans toute l'acception des ter-
mes un parfait gadz'arts et un chef d'indus-
trie complet. 

Il avait eu la chance de rencontrer une 
femme intelligente, épouse modèle qui le 
comprit et le seconda de son mieux et le 
pleure aujourd'hui, entourée de ses quatre 
enfants, dont le plus jeune, qui remplace son 
père parmi nous, vient précisément de sortir 
de l'Ecole de Cluny. 

Nous nous inclinons respectueusement de-
vant la douleur de sa famille. Que, du moins 
l'estime que nous gardons à sa mémoire et 
les regrets que sa perte laisse parmi nous 
soient aux siens un adoucissement à leur im-
mense douleur. 

(Communication de notre camarade Pichotin 
(Aix 01) . 


